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RESUME 
 

L’élevage des poules a connu ces dernières années un développement rapide dans nombre de pays 
d’Afrique grâce à une assistance sanitaire des animaux. L’objectif de ce travail était d’évaluer l’influence de 
Thonningia sanguinea (codifié THOS) sur le rendement des poules pondeuses dans un élevage. Pour ce faire, 
nous avons étudié les effets de THOS sur l’indice de consommation (IC), le poids moyen des animaux, le taux 
de ponte, le poids et l’épaisseur de la coquille des œufs. Pour chaque paramètre étudié, deux lots dont l’un 
traité avec THOS (lot expérimental) et l’autre non traité (lot témoin) ont été constitués. Le traitement s’est 
étendu sur deux semaines au cours desquelles chaque poule traitée a reçu quotidiennement 500 mg de THOS. 
Les résultats obtenus ont montré que THOS active la croissance pondérale et améliore la qualité et la quantité 
de la ponte.  Dans ces conditions, il pourrait donc être utilisé comme un excellent produit vétérinaire pouvant 
contribuer à l’augmentation de la productivité dans un élevage. 
© 2012 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 
L’élevage des animaux en général et en 

particulier l’aviculture est une pratique très 

ancienne. En Côte d’Ivoire, cette aviculture 

remonte avant l’indépendance c’est-à-dire 

1960. Entièrement traditionnelle à l’origine, 

elle s’est modernisée rapidement au fil des 

années et se pratique aujourd’hui dans toutes 

les régions du pays (FAO, 2008) pour 

l’autoconsommation ainsi que pour la 

commercialisation. Malgré cet essor 

considérable, la situation actuelle est telle que 

le pays est amené à importer une grande partie 

de sa consommation des pays d’Europe (Pays 
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Bas, Suisse) et des pays voisins du Nord 

(Burkina Faso, Niger, Mali) (Bonny et al., 

2011). 

Dans un souci de couvrir totalement les 

besoins sans cesse croissants d’une population 

en forte progression, le secteur avicole a 

bénéficié de l’assistance de diverses structures 

spécialisées comme la Société de 

Développement des Productions Animales 

(SODEPRA) et la Société Ivoirienne de 

Productions Animales (SIPRA) (MINAGRA,  

1999). Avec l’appui de ces structures, la 

viande de volailles, notamment celle des 

poulets, est devenue en un temps record la 

principale source de protéines d’origine 

animale du pays. Sa part dans la production 

nationale estimée à 4700 Tonnes/an de 1975 à 

1987 est passée à 8306 Tonnes de 2006 à 

2007 puis à près de 18000 Tonnes en 2008 

(Bonny et al., 2011).  

Qu’elle soit traditionnelle ou moderne, 

l’aviculture en Côte d’Ivoire à l’instar des 

autres pays d’Afrique Occidentale, a 

constamment été menacée par des pathologies 

aussi diverses que variées. On peut citer entre 

autres les salmonelloses, les coccidioses, les 

colibacilloses et même les grippes aviaires 

(N’guetta et al., 1991 ; Humbert, 1992 ; 

Lahellec et al., 1992 ; Bichet et al., 2003 ; 

Filliat, 2009). C’est pourquoi, elle a et 

continue toujours de bénéficier de l’utilisation 

d’un nombre impressionnant de vaccins et de 

médicaments modernes (Domenech et al., 

1991). Mais le coût sans cesse élevé des 

médicaments disponibles constitue un frein 

pour l’amélioration de la quasi-totalité des 

paramètres zootechniques dans les élevages. 

Ainsi, la recherche  de nouvelles molécules 

plus naturelles et à moindre coût s’avère 

nécessaire pour apporter une assistance 

sanitaire aux animaux afin d’optimiser leur 

rendement. L’utilisation entre autres d’extraits 

de plantes, d’huiles essentielles et d’épices est 

fréquemment évoquée dans la recherche de 

ces molécules (Crévieu-Gabriel et Naciri, 

2001 ; Kouakou et al., 2012 ; Kouassi et al., 

2012). Dans la présente étude, nous avons 

entrepris d’évaluer l’effet l’extrait total 

aqueux de Thonningia sanguinea (Vahl), une 

substance naturelle d’origine végétale, sur la 

productivité d’un élevage de poules 

pondeuses. 

 

MATERIEL ET METHODES 
Matériel végétal 

Il est constitué d’inflorescences de 

Thonningia sanguinea récoltées en Avril 2009 

à Daloa dans la région Ouest de la Côte 

d’Ivoire et authentifié au Laboratoire de 

Botanique de l’Université Félix Houphouet 

Boigny de Cocody-Abidjan où un échantillon 

(Référence : Aké-Assi 8355) est conservé. 

Thonningia sanguinea (Vahl), est une plante 

courante parasite de multiplication et culture 

faciles appartenant à la famille des 

Balanophoraceae (Adjanohoun et Aké-Assi, 

1979). 

 

Matériel animal 
Nous avons utilisé dans cette étude, 

200 poules pondeuses de race WARREN/ISA-

BROWN. 

 

Méthodes 

Préparation de l’extrait végétal 
Les inflorescences de Thonningia 

sanguinea sont prélevées, découpées et 

séchées au laboratoire à la température 

ambiante à l’abri du soleil pendant dix jours. 

Les éléments végétaux séchés sont broyés et 

traités selon la méthode suivante (Guédé-

Guina et al., 1993 ; Bagré et al., 2011) qui se 

résume comme suit : à 2 L d’eau distillée, sont 

ajoutés 20 g de poudre de la plante puis 

homogénéisés sur un agitateur magnétique à 

la température ambiante pendant 48 heures. 

L’homogénat est filtré sept fois sur du coton 

hydrophile et une fois sur du papier Wahtman 
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3 mm. Le filtrat obtenu est évaporé sous vide 

à 30 °C dans un évaporateur rotatif de type 

Büchi. L’évaporat sec est récupéré sous forme 

de poudre qui constitue l’extrait total aqueux. 

 

Administration de THOS 
Les poules utilisées dans cette étude ont 

été élevées en suivant intégralement le 

programme prophylactique établi par la 

Fabrication d’Aliments de bétail en Côte-

d’Ivoire (F.A.C.I). 

Élevées chacune dans une cage 

individuelle munie d’un abreuvoir, d’une 

mangeoire et d’un pondoir, les poules 

reçoivent quotidiennement 125 g d’aliments. 

Un nettoyage hebdomadaire des locaux est 

effectué pendant toute la durée de l’étude pour 

assurer un niveau d’hygiène satisfaisant. 

Au cours de l’expérimentation, nous 

avons apprécié l’effet de THOS sur la 

croissance pondérale des animaux, l’indice de 

consommation, le taux de ponte, le poids et 

l’épaisseur de la coquille des œufs au cours 

des 3 étapes suivantes : avant le traitement 

(Av T), pendant le traitement (T) et après le 

traitement par THOS (Ap T). Dans chacune 

des expériences, chaque poule du lot traité 

reçoit toutes les 24 heures 50 mL d’eau de 

boisson contenant THOS à 10 mg/mL. Le 

traitement s’étend sur 2 semaines. 

♦Pour la croissance pondérale, l’étude a porté 

sur 100 poules âgées de 5 semaines  avec un 

poids moyen de 450 ± 1,50 g. Ces poules sont 

élevées en batteries et reparties en 2 lots de 50 

animaux chacun : lot 1 (poules non traitées 

avec THOS ou lot Témoin) et lot 2 (poules 

traitées avec THOS ou lot expérimental). La 

durée d’acclimatation a été de 15 jours. Avant 

l’entrée en expérimentation (à Jo), les animaux 

sont pesés à l’aide d’une balance électronique 

Mettler puis, tous les trois jours jusqu’à la fin 

de l’étude afin de suivre l’évolution du gain 

de poids moyen. A cet effet, les poids moyens 

des poules par lot ont été déterminés selon la 

formule suivante :  

 

Pm = Σ Pi / N 

 

Avec : Pm : Poids moyen des poules (g)/lot ;  

Σ Pi : Somme des poids individuels des poules 

par lot (g) ; N : Nombre de poule par lot  Ces 

poids moyens ainsi calculés, nous ont permis 

de déterminer les gains de poids moyens des 

poules par lot de façon suivante:  

 

GPm = Pmj - Pmp 

 

Avec : GPm : Gain de poids moyen (g)/lot ; 

Pmj : Poids moyen du jour (g) ; Pmp : Poids 

moyen précédent (g). Par ailleurs, le rapport 

entre la quantité d’aliments consommés et le 

gain de poids correspondant à l’indice de 

consommation (I.C) a été évalué à partir de la 

formule ci-dessous :  

 

I.C = Σ Qac / GPm =  Σ(Qi – Qr) / GPm 

 

Avec : I.C  : Indice de consommation ; ΣQac  = 

Σ(Qi – Qr): Somme des quantités d’aliments 

consommés/jours (g); Qac : Quantité 

d’aliments consommés/jour/lot (g) ; Qi : 

Quantité d’aliment ingéré (g) ; Qr  : Quantité 

d’aliments restants (g)  et  GPm : Gain de 

poids moyen (g) / lot 

♦Pour l’évaluation de la qualité des œufs et 

du taux de ponte, 100 poules pondeuses âgées 

de 18 semaines avec un poids moyen de 1,70 

± 0,50 kg ont été utilisées. Ces poules, élevées 

dans les mêmes conditions que les 

précédentes, sont aussi reparties en 2 lots de 

50 animaux chacun. Comme précédemment, 

un seul des 2 lots a été traité avec THOS ; le 

lot non traité ayant servi de témoin. 

Chaque jour, les œufs sont collectés à 

la même heure (16 heures) et pesés pour 

chaque lot. Ensuite, une dizaine est cassée 

pour la détermination de l’épaisseur de la 
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coquille. Cette épaisseur est mesurée à l’aide 

d’un micromètre AMES 25 et la valeur 

trouvée en inches est convertie en mm (1 inch 

= 2,55 mm). 

Après une semaine de collecte, le taux de 

ponte (en %) est déterminé par lot selon la 

relation ci-dessous : 

 

  
Analyse statistique des résultats 

Les représentations graphiques des 

données ont été réalisées avec le logiciel 

Graph Pad Prism 5.0 (Microsoft USA). 

L’analyse statistique des résultats a été faite 

par l’analyse de variances (ANOVA ONE-

WAY) selon le test de comparaison multiple 

de Dunnett’s test, p < 0,05 est considéré 

significatif. La valeur moyenne est 

accompagnée de l’erreur standard sur la 

moyenne (Moyenne ± ESM). 

 

RESULTATS 
La Figure 1 présente l’évolution du 

gain de poids moyens des poules avant, 

pendant et après traitement avec THOS. En 

effet, pendant la période d’acclimatation qui a 

duré de J0 à J15, la croissance des poules était 

similaire dans les 2 lots ; leur gain de poids est 

resté pratiquement constant et égal à 40 g. 

Une semaine après le début du traitement avec 

THOS, on a observé une nette augmentation 

du gain de poids moyen pour le lot traité qui 

est passé de 42 g à J24 à 47 g à J30 pour 

atteindre un gain de près de 60 g à la fin de 

l’expérimentation. Pour les animaux du lot 

témoin, leur gain de poids moyen est demeuré 

presque stationnaire jusqu’ à la fin de l’étude. 

L’analyse statistique montre qu’il existe une 

différence significative (p < 0,05) entre les 

gains de poids moyens du lot traité et ceux du 

lot non traité. 

Par ailleurs, durant la période de 

traitement par THOS, les indices de 

consommation enregistrés ont oscillé entre 2,8 

et 3,2 pour l’ensemble des animaux des 2 lots. 

Mais, à la fin de l’expérimentation, on a 

observé une réduction de l’I.C de 3,3 à 2,55 

chez les poules du lot traité alors que chez les 

poules du lot non traité, cet indice de 

consommation est passé de 3,18 a 3,45 

(Figure 2). 

Les Figures 3 et 4 représentent 

respectivement l’évolution du poids moyen 

des œufs et celle de l’épaisseur des coquilles 

au cours de cette étude. Les résultats ont 

montré que l’administration de THOS a 

provoqué des augmentations concomitantes 

du poids des œufs et de l’épaisseur de leur 

coquille. En effet, chez les pondeuses traitées, 

le poids moyen a connu une nette progression 

pour atteindre près de 70 ± 0,1 g contre 57 ± 

0,2 g chez les témoins à la fin de 

l’expérimentation. Quant à l’épaisseur de la 

coquille, elle est passée de 0,52 ± 0,2 et 0,54 ± 

0,4 mm en absence de traitement alors qu’elle 

a été en moyenne de 0,70 ± 0,1 mm chez les 

pondeuses du lot traité au cours de la même 

période. 

En outre, durant la période de 

traitement avec THOS, le taux de ponte a été 

stabilisé autour de 87%, alors que chez les 

animaux non traités, on a observé une 

diminution régulière du taux de ponte à partir 

de la cinquième semaine (Figure 5). De plus, 

chez les poules traitées, le pic du taux de 

ponte est maintenu 2 à 3 semaines après 

l’arrêt de l’administration de THOS. Ainsi, de 

la 6ème à la 10ème semaine de 

l’expérimentation, on a enregistré 1524 œufs 

pondus par les 50 poules du lot traité contre 

1140 par les 50 autres poules du lot témoin, 

soit 384 œufs de plus au profit des pondeuses 

du lot traité. 
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Figure 1: Gain de poids moyen des poules par lot. Av T =Avant Traitement ; T= Traitement ; Ap T = Après 
Traitement ; Les valeurs sont exprimées en moyenne ± écart type (n = 50) ; * il y a une différence significative à p < 0,05 par 
rapport à la moyenne du lot non traité ;** il y a une différence significative à p < 0,01 par rapport à la moyenne du lot non 
traité ; *** il y a une différence significative à p < 0,001 par rapport à la moyenne du lot non traité. 
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Figure 2: Indice de consommation des poules par lot. Av T= Avant Traitement ; T= Traitement ; Ap T =Après 
Traitement. Les valeurs sont exprimées en moyenne ± écart type (n = 50). 
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Figure 3: poids des œufs. Av T= Avant Traitement ; T : Traitement ; Ap T = Après Traitement ; Les valeurs sont 
exprimées en moyenne ± écart type (n = 50). 
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Figure 4: Epaisseur de la coquille. Av T= Avant Traitement ; T : Traitement ; Ap T= Après Traitement. Les valeurs 
sont exprimées en moyenne ± écart type (n = 50). 
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Figure 5 : Taux de ponte. Av T= Avant Traitement ; T =Traitement ; Ap T= Après Traitement 
Les valeurs sont exprimées en moyenne ± écart type (n = 50) ; * il y a une différence significative à p < 0,05 par rapport à la 
moyenne du lot non traité ; ** il y a une différence significative à p < 0,01 par rapport à la moyenne du lot non traité. 

 
 
DISCUSSION 

Les analyses statistiques des résultats 

obtenus ont montré que l’extrait aqueux de 

THOS a permis l’amélioration du gain de 

poids chez les poules traitées. Ces résultats 

sont en accord avec ceux trouvés par Kouakou 

et al. (2010) qui ont démontré que THOS 

stimule la croissance pondérale des 

pondeuses. Des effets bénéfiques similaires de 

THOS ont été rapportés par M’baïasbé et al. 

(2002) et Ouattara et al. (2005) dans le cas 

d’un élevage de poules pondeuses atteintes de 

salmonelloses. Ces auteurs ont montré que 

THOS rétablit le gain de poids au cours des 

diarrhées salmonellaires induites par 

Salmonella enterica serotype enteritidis 

lysotype 6. 

En outre, les effets de THOS sur 

l’amélioration du gain de poids se sont 

traduits par un faible indice de consommation 

des poules. En effet, l’indice de 

consommation constitue l’un des paramètres 

zootechniques à ne pas négliger dans un 

élevage avicole. Il se définit comme étant le 

rapport entre la quantité d’aliments 

consommés et le gain de poids. L’analyse de 

nos résultats montre qu’en améliorant le gain 

pondéral, THOS réduit cet indice de 

consommation. Selon Crévieu-Gabriel et 

Naciri (2001), les performances zootechniques 

des poules peuvent être améliorées par des 

extraits à base de tanins et de saponines. Des 

études triphytochimiques ont mis en évidence 

la présence de ces deux groupes chimiques 

dans l’extrait total aqueux de Thonningia 

sanguinea (Kouakou et al., 2006). Cela 

permet donc de justifier ces performances 

zootechniques observées chez les animaux 

traités. 

Par ailleurs, THOS a augmenté 

sensiblement le poids et l’épaisseur de la 

coquille des œufs. Car comparativement aux 

œufs des animaux témoins dont le poids 

atteint à peine 57 g, ceux pondus par les 
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poules traitées sont nettement plus gros (70 g) 

et plus solides (71 mm d’épaisseur). Ces 

résultats sont comparables à ceux qui ont été 

observés par Ouattara et al. (2007a, 2007b) 

sur également des poules pondeuses traitées 

par THOS au cours des salmonelloses.  

En améliorant la solidité de la coquille 

des œufs, THOS pourrait permettre de limiter 

le risque de toxi-infection alimentaire chez 

l’homme dans la mesure où une telle coquille 

assure une protection mécanique efficace 

contre les contaminations bactériennes 

(Protais et al., 1989 ; Guard-Bouldin, 2006). 

En outre, en provoquant l’augmentation de 

l’épaisseur de la coquille, THOS contribue à 

réduire la perte économique liée à la casse des 

œufs, un phénomène qui pourrait engendrer le 

déclassement des œufs (Protais, 1988). 

Dans un second temps, nos résultats ont 

révélé l’action bénéfique d’un traitement par 

THOS sur l’évolution du taux de ponte. En 

effet, chez les animaux traités, le taux de 

ponte est maintenu à une valeur relativement 

proche du pic de ponte (90%) pendant toute la 

durée de l’expérience alors que chez les 

témoins, il a accusé une baisse progressive. Si 

cette baisse s’explique par le vieillissement 

des animaux (M’baïasbé et al., 2002), la 

persistance du taux de ponte chez les 

pondeuses traitées montre que THOS pourrait 

être utilisé pour prolonger la durée de ponte et 

par conséquent pour augmenter le nombre 

d’œufs produits par individu. A cet effet, 

chaque poule du lot traité par THOS a pondu 

en moyenne 6 œufs par semaine, soit 1 œuf 

toutes les 27 heures. Selon Tavernier et al. 

(1988), la poule pondeuse  pond 1 œuf toutes 

les 24 à 27 heures. THOS qui permet 

d’atteindre cette performance pourrait être 

utilisée pour améliorer non seulement la 

qualité mais aussi le taux de ponte. L’analyse 

statistique montre qu’il existe une différence 

significative (p < 0,05) entre le taux de ponte  

du lot traité avec THOS et le lot non traité. 

De plus, selon Vangah-Manda et al. 

(1994), THOS est non toxique. De ce fait, il 

pourrait être indiqué comme un excellent 
produit vétérinaire pouvant contribuer à une 

augmentation certaine de la productivité et de 

la rentabilité dans les élevages. 

 

Conclusion 
A l’issue de cette étude, nous 

pouvons affirmer que THOS favorise le gain 

de poids chez les animaux traités. Il améliore 

aussi la qualité et la quantité de la ponte en 

prolongeant le pic de ponte. Ainsi, en activant 

la croissance pondérale, en améliorant la 

quantité et la qualité de la ponte et surtout par 

son efficacité sur les entérites, THOS peut 

engendrer d’importantes performances 

zootechniques. Dans ces conditions, son 

emploi en aviculture en général et en 

particulier en élevage des poules pondeuses 

constituerait assurément un intérêt 

économique pour les éleveurs. 
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